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Le 24 Juin 1889 à Québec

La fêto nationale du 24 juin 1889, fera

époque dans nos annales, et laissera des
souvenirs presque aus!4 ineffaçables que

colle du 24 juin 1880. La messe dite par

un prince de l'Église, à l'endroit oà les
Jésuites érigèrent leur première résidence,
il y a plus de deux siècles et demi ; au pied
du monument élevé à la mémuire de l'illus-
tre découvreur du Canada et de nos glorieux
martyrs, ont donné à la fète un caractère
grandiose et solennel qui pourra difficille-
ment être dépassé dans l'avenir.

Le triduum des fèes a été inauguré par
ust salut solennul à la Basilique, avec ser-
mon de circonstance par à]. l'abbé Louis
Paquet. S'il nous était permis de lonner
une note à ce diýcours, nous dirions, sans
flatterie et sans exagération, que jamais les
véritables sentiments catholiques et pati io-

tiques n'ont été mieux rendus. Nous, som-

mes certainement, en parlant ainsi, l'écho
fidèle de ceux qui l'ont entendu et de ceux
qui auront l'avantage de le lire.

Mais le j.ur par excellence a été, sans
contredit, celui qui a vu S. E. le Cardinal
Taschereau, entouré des prélats de sa cour,
monter à l'autel érigé sur le petit promon-
toire baigné par les eaux des rivières St-
Charles et Lairet, (1) et télébrer le Saint
sacrifice de la messe, en présence du chef
de l'état, et sous les yeux d'une véritable
mer de compatriotes. Qui pourrait redire
les impressions vives et t< uchantes qui ont
dû agiter l'âme do chaq4f spectateur, en
entendant des centaines de voix fortes et
harmonieuses en même temps, faire comme
une nouvelle profeýsion de foi par le chant
solennel du Credo I Les souvenirs touchants
d'un passé, déjà vieux de trois siècles et de-
mi, le panorama enchanteur qui se dérou-
lait sous les yeux, le grondement du canon
et ces milliers de tètes inclinées lorsque le
Pontife offrit l'agneau sans tache à l'adora-
tiori des fidèles, transportaient pour ainsi
dire, dans un monde qui n'avait plus rien
de terrestre. Tous, il nous semblait, ne
faisaient, en ce moment, qu'un cœur et
qu'une âme; et pourquoi, nousdirions nous,
cette union des cours et des esprits n'au-

(1) Au nord de la rivière 6%-Charles et presque en
ligne droite avec l'Hôpital de la Marine qui est sur le
côte sud.
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mait-.elle pas plus que la durée d'un jour ?
Le petit peuple canadien est certainement
heureux et fortuné, mnais ne centuplerait-il
pas son bonheur et ses forces, si travaillant
de plus en plus à devenir le peuple choisi
de Dieu, il professait le môme Credo, non
,seulement en matière de foi, mais ausbi sur
nombre de poirits qui le divisent.? C'est out
accord des coeurs et des esprits que nous
avons demandé comme bien d'autres, sans
doute, et qu'il faut continuer do demander
au Ciel, et de prêcher sans cesse. HIeureux
au point de vue matériel, intellectuel et
moral, comme on l'a démontré si éloquem-
ment, nous serions presque un peuple bien
heureux, si nous cessions ces querelles in-
testines qui paralysent, et même Mettent
en danger l'acçomplissement de nos desti-
nées.

Le -Monumaent Cartiek-Breboeuf.

le monument Cartier-Breboeuf haut de
vingt-quatre piede, est de forme carrée, me-
sure huit pieds six pouces à la base, trois
pieds au sommet et est orné de richee sculp-
tures exécutées avec, un goût et ut) fini re-
maurquables. Au somm.et, sur une large
corniche découpée en fleurs de lys et en
rosaces, on voit un groupe représentant les
trois vaisseaux de Jacques Cartier,la Grande
.ffermine, la Petite Hermine et l'Énériitone
surmontés de la couronne de France.

Cette corniche se termine par un bloc de
granit-poli sur lequel sont gravées qut.tre
inscriptions avec écussons.

COTÉ NoR

Sur la face nord se trouve l'écusson de
Cartier avec la devise iSemper fidelis, et
l'ipscription:

JACQUES CARTIÉR
ET SES HARDIS COMPAGNONS

LES MARINS
DE LA GRANDE HEIRMNE

LA PETITE HERME
ET DE L.'ÉMÉRILOàNq f

PA&S È,RENT Ici L HLVEZ
DEP 1535-36

Au-dess,,ous, "'écusson de lord Stanley de
Pr-eston. gouverneur-genéral. du Canada,>
avec ciier, casque surmonLé d'u11 aigle
aux ailes déployecs, et la devise: Sans
changer.

COTÉ EST

Sur le côté est on lit l'in."ription

LE 23 SEPTEMBRE 1625

LES PÈRES

JEAN DE ]3KEBoEUF, ENNEMOND

MASSE, ET CHARLES LALLEMANT

PRIRENT SOLENNELLEMENT POSSESSION

DU TERRIN APPflLÈ FORT JACQUES

CARTIER, SITUÉ AU CONFLUYNT

j)ES RIVIÈRES ST-CHARLES ET LAIRET

PouRt y ÉRIGER LA PREMIÈRE

RÉSIDENCE DES MISSIONNAIRES JÉSUITES

A QUÉBEC.

Au-dessous, l'écusson de l'honorable A. R.
Angers, lieu tenant-gotaverneur de la pro-
vince de Québec: cimier, une tête d'ange
étendant ses ailes au-dessus d'un bouclier,
avec la devise -Par droicts chemins.

COTÉ SUD)

Le côté sud est surmionté dos armes du
Cercle Catholique de Quàbec, représentant
le ,SacréCUour avec la devise .In manifesta-
tione veritatis, avec l'inscription:

LE 3 MAI, 1.536
JACQUJES CAUTIER

VIT PLANTER A L')ENDROIT OU IL VENAIT

DE PASSER L'HIVER UNE CROIX DE

35 PIEDS DE-HIAUT.EUR, PORTANT

L'ÉcUSSON PLEURDE LYSÉ ET

L'INSCRIPTION

FRANCISCUS PRIMUS DEI GRATIA REX
REGNA&T

Au-dessous,)l'êcuseion de S. B. le cardinal
Taschiereau, archevêque de Québec, et Il
devise. -IN PIDE, SPE ET CHARITATE CEP,-
TANDUM
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COTÉ OUEST

Du côté ouest on a gravé une palme de
martyr à droite de laquelle on lit: JoGUEs
GARNIER, MAsSE ET DE NoUE, et à gauche:
BREBEUF, LALLEMANT, BUTEAU ET DANIEL.

Au-dessous des noms de ces héros, l'écus-
son de la Compagnie de Jésus et sadevise:
Ad mnajorem .Dei glorian.

- o-.

Mgr PAQUET

Monseigneur Benjamin Pâquet, recteur
de l'Université Laval, au moment de quitter
Rome, a été l'objet d'une nouvelle faveur
de la part du Souverain Pontife. Sa Sain-
teté a daign'é adjoindre ce prélat distingué
au Collège illustre des Protonotaires Apos.
toliques ad instar.

-o-

Changements ecclésiastiques

Le rév. M. Albert Rousseau, vicaire à
Charlesbourg, est nommé Chapelain de
l'A'ile des Aliénés.

Le rév. M. J.-A. Castonguay, prêtre auxi-
liaire du Séminaire de Québec, est nommé
temporairement vicaire à Charlesbourg.

Le rév. M. Siméon Jolicour, récemment
arrivé d'Europe,est nommé temporairement
vicaire, à S. Thomas de Montmagny.

Le rév. M. C. Langlois, récemment or-
donné prêtre, est nomm1é aussi temporaire-
ment vicaire à Lotbinière.

-O-

Congrès catholique

Nous apprenons qu'nn grand Congrès
Catholique se tiendra à Baltimore au mois
de novembre prochain.

Les préliminaires de cette assemblée ont
été concertés dans une réunion d'évêques,
tenue dernièrement à Chicago et présidée
par Mgr l'Archevêque Ireland.

Toutes les notabilités laïques et ecclésias-
tiques y prendront part. Ce Congrès aura
une immense importance au point de vue
du Catholicisme.

Origine et historique de P'Angelus

Dans un chapitre général de l'ordre
Franciscain tenu à Pise, en 1262, S. Bona-
venture ordonna aux prêtres de son ordre
d'avertir le peuple de réciter chaque soir
trois " Je vous salue, Marie " pour honorer
par là d'une manière spéciale le mystère
de 1Inicarnation.

Dans le siècle suivant, le Pape Jean
XXII attaeha des indulgences spéciales à
cette pratique, augmentées par les Pontifus
qui lui ont succédé. Telle est la véritable
origine de " l'Angelus ". Pendant le temps
pasehal, au lieu de Il l'Angelus " on récite
le " Rogina Ceii ".

D'après un Bref de Benoît XIII (14 sept.
124), ces prières devaient être récitées à

genoux, trois fois chaque jour, au son de lu
cloche.

Un autre rescrit du même Pontife accorý
dait les mêmes indulgences aux ordres re-
ligieux et aux personnes 'vivant en com-
munauté, mème s'ils ne récitaient pas l'an-
gelus au son de la cloche, lorsqu'ils en
seraient empêchés par quelque exercice de
leur règle, pourvu qu'ils le fissent immédia-
tement après.

Beroît XIV ordonna (20 avril 1742), que
ces prières fassent dites debout, depuis les
premières vêpres du samedi et le dimanche
tout entier.

Le méme Pontife prescrivit la substitu-
tion du " Regina Coli " à Pl U Angelus, "
depuis le samedi Saint (après 'Alleluia "),
jusqu'au dimanche de la Trinité. Un dé-
cret de la S. C. I. (12 mars 1855), déclare
qu'il est nécessaire de réciter le " Regina
Coli " avec le vereet " Gaude et lotare ",

au long, et la prière propre, pour gagner
les indulgence-.

Peuvent également gagner les indul-
gences:

le Ceux qui ne sachant pas le " Regina
Coeli " par cœur, récitent VI "Angelus ".

2o Ceux qui récitent ces prières vers la
temps ordinaire de P "Angelus ", là où il
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n'y a pas do cloche pour sonner l'Angolus.
(Pie VI, 18 murs 1'l81).

?o Ceux qui sont rd.sonnaýbemont cmpê-
ci,és de Fie mettre à genoux ou d'avoir con-
rtussanfce du tson do la cloche, pourvu qut'ils
le récitent devotoment vers le temps ordi-
naire. Il est bon do se rappoler que ceux:ý
qui récitent l'Angelus sont obligé. d'ajouter
le versot I Ora pro nobis, sancta Dei Geni-
trix " etc., et l'oraison " lGratiam tuam
quoesumus ", etc., pouir gagner les indul-
gences. Ce dernier point qui n'était Pas
essentiel autrefois, l'est devenu par un dé-
cret de la S. C. 1. du 3 avril 1884. Il on
est de mêOme pour le Il Regina, Coeli
comme nous l'avonsB déjà dit.

4o Par ceux qui ne sachant pas les prières
prescrites et ne pouvant lire, récitent cinq
Je vous salue Marie.-(American ecci. Re-
vicwo.)

la Co»grégetion Cangdienne de DIuskcgon

La fondation de la petite výille de eus-
kegon remonte .à 1812. T% 1849, in, divi-
eion eùt lieu.; en 1861, Çlle prenait rang
parmi les villages; en 1810, elle -obten-ait
la ohnr-te qui l'érige 'ait.en ville, et aujour-
d'hui, eule compte une population de 25,000
âmes.

Jusqu'en 1883, les catholiques de Muske-
goxn .4euxent qu'une seule égieet qu'un
seul pyÔtte pour les desservir. Or, ces catho-
liqujes.de diverses na.tio"alités formant une
pareisso d4e plus de 700 f8milles, il .nst pas
étonnant que pendpaut ce laps de tem ps,*"les
in&té,yêtS roligieux de quelques-urns de ces
groupes n'aiei3t: Pai ét6 Suffisamin.ent sauve.

(.r4és. lis Qanadiens en particuller, qui
formaient alors la majorité de0 cette popula-
tien, ne faisaient mê,me plus leurs pâcoes à
peu d'exceptions près-

Après l'.érection du diocè-e de Grand
Rapid, en 1883, le nouveau titulaire Mgr
lbitcher, eut la bonne idéu d'envoyer un
prêtre canadien à Muskegon, le R P.
teitellier. Ce vaillant missionnaire, arrivé

eur le champ de son apostolat, se fit comn-
prendre à ses compatriotes, et après avoir
tcarté toutes les difficultés leocalas, parvint
avec leur concours à ériger une église, au-
jourd'hui l'une des plus belles du diocèse.
Pendant les onze mois qu'il séjourna dan.9
cotte miss8ion,> il vit s'élever -l'église qu'il'
pourvut de tous les ornements iiécessaires
au culte ; il acheta et meubla une maison
destinée à îervir de pres3bytère, et réussit à
payer environ 813,000 sur les dettes con-
tractées.

Convaincu que les Canadiens de Bluffton
étaient assez nombreux et assez fortunés
p)our former une autre congrégation,'il leur
bâtit aussi une église. Le P. «P. Loeollier
sut accomp~lir, on quelques mois, cotte tâche
veritablement herculéenne.

14 fut remplacé, à la fin (le septembre
1884, par le Z. P. J- R. M agnan, un des
pi-êtr'es les plus distingués, dit-on, du
collège de -l'Assomption.

Le nouveau missionnaire termina heu.
rensement la tâche commiencée par son
prédécesseur. Aujourd'hui l'actif de la Con-
grégation est estimé à $25,0003 et la dette
passive -sera éteinte dans quelques mois.

Grâce au -concours du surintendant des
écoles et de quelques autres. notables, le
R. P. Magnan est parvenu «à décider le -on-.
seil de -ville -à acheter un terrain valat
env!ion .86e000. -ea-intenUUt lies D kaOs
'Ursulines de la maison de Chatham, Ont.,
vont ccnlsLî'uire sur ce lot, avoc leurs pro-
pr-es capitaux, une académie qui coûterà
environ 825,000.

Une nationalité n'a rien *è c.,'aindi'e do
l'antipathie de ceux qui l'ent-ourent, quand
elle a de tels chefs.

-e-
Mantiel du jeune lMédecin Catholique

LE ýJ.EêDfE IT L'ÂMT.1NENon.

30. Quand une personne consulte un M&'
decin p~our savoir si elle pîeut sans altrer
no'ablemient sa santé ob,-erver l'abstinence
ou le jeûne, le devoir grave du médecin est
d'examiner avec soin jusqu'à quel poWn.
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cette demande do dispcnse est fondée. Un
simple malaikie, un i nconvénient qui ne peut
avoir do suite grave pour lit santé oui polir
l'acceomplissement des devoirs d'état, ne
suffisent point pour motiver une dis-pecrse.

31. Tout en tenant compte en premier
lieu de l'état do santé, il faut ausf4i consi-
dérer l'âge, la pauvreté, le genre de travail,
de voyage pour décider chaque cas en
particulier.

32. Le jeûne et 'l'abstinence sont divisi-
bles, et quand il y 41 %ine raison sufflstjnte,
une poi'sonne, peut être exempte dle lVun
sans l'être de l'autre.

33. A part les -mitlades, les inllrincs et les
convalescents qui sont sous sa charigo

acule le médecin fait mieux on génrî':l
d'exhorter etx .qui le consiiltent à prendre
l'avis-de leur confesseur.

R.EMÈDES.

34. Nous avons déjà vu 9uelqr7,s prin-
cipes à ce sujet daims les articles 7,8, 9 «t

85. Il ne fwt em ployer que des remnèd.es
do bonnes .qualité, et ne m'til'rosser qu'a «ub
phai-maciois .buIbiIes ùt; honn8,tes. 1

36. La -presoription dcs opiacés et -dee
boissons fortes, comme rem êdes, doit être
restreinte dans les limites les plus étroites
1>ossIble. L'e.,j ,érienceo prouve malheureuse-
jrnent quie.cette prescription, regtardée par
.certains mnédecine comme une païàý1zée,.a
été trop souven~t le commencom 't d'wt.e
pgss;ion ,qui a 'porté la désola on dans p)lus
d'une famille.

387. Un médecin manque il la jamtice:
(a) en dépassant dans -ses comptes le

tarif de la loi ou de la-coutume;
(b) on exigeant le3 prix de -,visites ou de

remèdes q v'il savaiýt d'atvance .êre in.utiles;
(e) on î>rolongoant la maladie pour

augmenter eon salaire;
(d) en) demandant sans rai-on suffisante

un médecin consulteur, ou cri omnettant do
le fiiire -quand c'est nécessaire.

38. Il manque A la.discrétion et quealquo
fois à lat justice on devodlant certains secretsi
de famnille.

Quoique la loi civile (code do procédure,
art. 215S ait oublié le secret d'office du nué-
doceiii parmi ceux qu'elle protégo, c'est
cependant -pour le médecin un devoir d'hon-
neur et de couticience de reofuser de répon-
dre, même on -couir de justice, eur ça qui
concerne ce secret. (1

89. Le médecin chrétien appelé auprès
d'un pauvre, qui ne pourra le payer, e
dévoue à le simrpour l'amour de Jésus-
Christ; car il n'oublie pas qu'au jour du ju-
gement, N. S. regardera et récompensera
comme fait à lui-même le soulagemient ae-
coraé à ce pauvre: "J'étais malade et vous
m'avez visité."

410. En temps d'épidémie 1.e médecin,
comme un soldat intr.épide, ne craint pas de
braver lat mort pour lui arracher des victi-
nmes. Cette obligation toutefois n'est (le
justice que quand il s'est engagé envers le
pub:ie,- ou quelques particuliers, taveu un
salaire spécial.

Permis d'imprimer au nom et avec l'ap-
probation de tous les évêques de la province
eecléiiastique do Québec.

E-.Ar ch. de Qgiébec.

-0-

But de la laicisation des .hôpituax

Dans unt h^pital1 de France servi par dos
religieuses,. se présenta, il y a que1.qncs
mois, une pertonne de cinquante aus envi-
ron, dont les allures annonçaient en même
tem1>l3 dles habitudes peu sérieuses et une
tsoutl:lnce prlofonde; elle vùpait atAtirée par
la réputation du médecin. Celui-ci jugea
le0 cas très grave, Q!, d'aiccord avec un de
-ses coii:res, dêclau:à qu'une opération était
indispensable, mais que le.uosr'nétait
pa8 certain. Je le tiais -déjà, répondit la

(1) NOS législateurs il evreMÇnt A'mpressot do répaýer
. ct oubli, en-amendailt l'M&tiolo 215 4u cqde do..PrZeO-

i. I

t"
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malade; mais je tiens essentielleneht à en
courir la chance. Il fut décidé qu'elle subi-
rait l'opération après quelques jours de
repos et d'un traitement piéparatoire. Les
Sours n'euienît pas do peine à deviner
qu'elles se trouvaient en presence d'une
brebis égarée, et, avec des ménagements
pleins do douceur, commencèrent à lui par-
ler de la néce..sité de se préparer à la mort,
si Dieu exigeait d'elle ce sacrifice. Mourir !
Oh ! oui, repartit la malade; me préparer
à mourir chrétiennement, c'est imipossibl<.
Je ne me suis pas confessée depuis l'âge de
seize ans, j'ai mené la vie d'une artiste, j'ai
connu les succès du théâtre, mais lassée de
tout, j'ai rejeté toute croyance, j'ai même
oublié le- prières de ma jeunesse. Cet aveu
excita le zèle desSours; par les soins les plus
affectueux elles gtignèrent la confiance de
la malade, lui remirent en mémoire les prin-
cipales vérités de la religion, lui apprirent
quelques prières. Or, le matin du jour de
l'opération, elle se confessa et communia
dans les meilleures dispositions. Le méde-
cin crut avoir réussi à sauver la malade;
elle paiaissait entrer e- convale.scence,

.quand survint une complication fata'e. La
malade reçut avec joie les derniers sacre.
monts; elle remercia les Sour-4 dans les
termes les plus touchants et expira après
avoir prononcé ces dernières paroles : Qu-
Dieu est bon, il m'a conduite ici, j'étais
venue y chei cher la tante du corps, j'em-
porte la vie de l'âme.

Ce n'ost pas par économie, ou pour que
les patients soient mieux traitéi que la
franc-meçonnerie laïcise les hôpitaux avec
tant de fureur en France ; c'est pour éviter
de tels retours à Dieu.

-o-
Farraghit ou le jeune Esclave (1)

Je naquis à .Kafouam, au Sud du Soudan,
(1) Le récit qui va suivre est l'odyssée d'un jeune

Nègre, longtemps esclave, racheté par les Pères blancs,
et actuellement à Lille où il étudie pour devenir l'auxi-
liaire des missionnaires qui l'ont recueilli. Il est agé
aujourd'hui do 20 ans, il parle très correctement le
franuçais et l'italien, et Cette relation écrite par Ini-.
minme prouve clairement en faveur de son intelligence.

écrit Farraghit; j'avais deux ans lorsque
mourut mon père. Je restai dans ia tribu
avec ma mère et ma sour plus jeune que
moi. Notre temps était employé à cultiver
no, champs de riz et de maïs ou à faire des
corbeilles avec les feuilles de palmier. Un
jour, ma mère se rendait avec mna sour et
moi et quelques habitants de notre tribu à
un village voisin de Kaffouam, quand nous
nous vîmes tout à coup entourés par des
mar6hands touaregs qui nous dirent :

-4Laissez-vous prendre sans crier; si
vous dites un mot, vous êtes tués sur-le-
champ.

Et ces méchants Touaregs nous faisaient
pour en nous montrant leurs poignards et
leurs bâtons. Un nègre qui était avec nous
s'avisa de crier: " Au secours," il fut immé.
diatorient renversé par terre, tué comme
une mouche, d'un fort coup de bâton. Un
vieillard nègre, pris avec nous, voulut le
défendre, il jeta sur les marchands une
flèche qu'il portait sur lui, mais l'arme
s'abattit sans force et ne fit qu'exciter la
rage des Touaregs, qui frappèrent le vieux
Nègre à coups de poignard et le laissèrent
mourir ainsi. Enfin, après avoir tué ceux
qui voulaient se 'fendre, ces terribles mar-
chands nous emmenèrent tous dans la tribu
des Bambas.

Des Arabes achetèrent ceux d'entre nous
qui paraissaient les plus forts. Ma nère,
jugée bonne et soli le pour travailler, fut
envoyée de suite en service. Un Arabe
cruel nous arracha notre pauvre mère, sans
que nous.pûmes lui dire adieu.

Je restai seul avec ma petite sœur : depuis
lors, je ne revis plus jamais ma mère;

j'avais six ans environ, et ma sour en avait
quatre.

Le marché fini, la caravane se remit en
marche à travers le désert: nos maîtres
étaient à dos de chameaux, et nous, les pau-
vres esclaves, nous suivions péniblement à
pied.

Les Touaregs faisaient des haltes très
rares. Dans ces haltes, ils mangeaient un
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mouton ou mie chèvre de leur troupeau, el
ils nous jetaient les os comme à des chiens;
heureux encore ceux qui pouvaient les
attraper.

Le repas terminé, n(os maîtres se remet.
taient en route, l'esclave suivait son maître,
noussant devant lui deux à trois cents mou-
tons ou chèvres dont il était le gardien

Au bout de deux jouis do marche, ma
petite sour, fatiguée do cette route brûlanto
et si pénible à travers (les sab'es, tomba
épuisée au milieu du désert. Je restai à sus
côtés tandie que la caravane contuanit sa
course. lais un des maitres touarogs nous
aperçut; il vint à nous et se mit à crier et
à nous frapper à coups de fouet pour nous
faire avancer. Min petite sour pleurait
beaucoup, car elle souffrait et ne pouvait
avancer. Alors le marchand voyant qu'il no
pouvait tirer nul profit du cette eschivo de
quatre ails, l'assomma sous mes yeux à coups
de bâton; j vis mourir ma petite sour...
Puis le Touareg me menaça de la mort aussi,
si je ne regagnais la caravane ; il me donna
du bâton et du fouet jusq n'à ce que je fus-e
rentré avec mes compagnons d'esclavage.

Après quelques jours encore, la caravane
arriva au terme du voyage. Les marchands
touaregs nous conduisirent au roi dos Bam-
bas; ce roi acheta à la caravane une con-
taiie de Nègres. Cinquanto, d'entre eux
étaient destinés à être brùlés vifs, pour
apaiser l'esprit du mal qui avait donné une
forte fièvre au prince.

Je fus acheté pour un cheval et devins
esclave du roi des .Bambas.

Je remarquai devant la tente du prince
une centaine de têtes de Nègres enfilées dans
des cordes; ce sont les restes des sacrifices
humains que le roi.offre à ses dieux J'avais
peur et chaque jour j'attendais un ordre qui
me dise de me laisser couper la tête pour
le bon plaisir du roi. Au bout de quelques
jours, je fus envoyé à Tombouctou avec
quatre ou cinq autres Nègres, esclaves
comme moi.

cruel: j'étais mené comme un animal; toutes
les heuros je recevais dqs coups de fou'et ou
de bâton : je traînais la charrue ou je gar-
dais lus vaches et les troupeaux de mon
maître. A la fin de la journée on me jetait,
comme aux chions, un morceau de pain sec
et très dur, avec les os s les restes de
viandes et do légumes qui tombaient de la
table des Touaregs.

Un jour nous quittâmes Tombouctoa
mes maîtres devaient me vendre à des
Arabes dans un marchó d'esclave.4, qui
.svait lieu au milieu du dé-crt. Je dus mar-
cher beaucoup et je n'avais pas buit ans.
Lorsque j'étais fatigué et que mes petites
jambe. refusaient de me porter plus loin,
je voyais mes maîtres lmo faire des grands
yeux, puis si je ne me levais paspour suivre
la caravane, les Touaregs venaient me frap.
per à rudes coups de fouets et de grosses
cordes , nouds.

Je fus vendu à des Arabes (car jusqu'ici
j'étais chez. les Touaregs.) Ces nouveaux
maîtres me mirent dans la troupe des Nègres
esclaves qui suivaient leur caravane, et
comme je ne pouvois plui tuivre los autres
à cause do ma fat-gue extrêm, des Arabes
me jetèrent avec quatre ou cinq Nègres
comme moi, dans un sac (espèce de bât)
qu'ils lièrent sur un chameau. J'etais
étouffé dans ce sac, oà nous étibns six;
j'avais le corps plié de diverses manières,
mes jambes et mes bras étaient rompus.
Nous arrivâmes enfin chez un roi très puis-
sant à qui je fus vendu: c'était la troisième
fois déjà qu'on me vendait. Je fus échangé,
avec quatre de mes compagnons, contre un
chameau. Le roi très méchant auquel je
fus vendu avait plusieurs centaines d'escla-
ves et près de mille femmes. On nous con-
duisit dans la tente de ce roi.

Il nous examina un par un, nous fit on-
vrir la bouche pour voir si notre dentition
était forte et si le palais était solide; il vit
aussi nos jambes et nos bras afin, de connaî-
tre quelle était la force musculaire de cha-

Je restai dix jours dans cette ville, atta- cun de nous. Puis il nous fit sortir te ;
thé au service d'un maître méchant et très tente et parut avec un air sévère; j'eus peur
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et grus qu'il allait nous manger. Il s'assit
à 'ïî~ de sa tento : trois de ses femmes
soutentaient de grands parasols au-des8us de
sa tète', pour le gariÙntir do l'ardeur du
soleil; quatre atitr-es femmes étaient debout
dcrrièrù lui.

(A suir'e)

Les Canadiens de la Nouvelle-Anigleterre

Sur à peu p'rès 956 000 catholique.; que
l'on coinpte dan., les Etat.s de la Nutivelle-
Àngloetru, le nombilre des Canadien> eýt
estliméit 32i6,0001 C'csL- -direo un pou plus
du tionrs; ut ilzî formeont la majorité absvlue
dans les dio.ès,,es de Burl ingtoia, de Portland
et de U.tncheiter. Pour. plus -je satisfaction,
voici comn)ent Catholiques et Canadiens
sont répaLrti-.

cAITIIOLIQUESr
de B'Ostoni, NMnss.........

Spiirigtield, Maýss...
Prou jdeîmce, Mass.) et

Ri................
Durling,,on, V ...
]iartl'ord. Conti ....
Porlamrd l.

OA'.ADrENS
Mnssachiusettsg .............

Ithodu.-ieLlald ...................
Vermont ...... ..................
Cotinectiaiit ................ .....
Maine .........................
New-liatnshire ..................

320-1000
155,000

156)000
45,000

175,000
55,00

956,000

165,000
9à, 04~0
3100
30)000
4&t009
30Y00

326>000

Lasciente et la Fôi

Pour montrer le ridicule de ceux qui ne
craignent pam d'op)po.ser les conelupiotiti de
la siceece uux dogiat.a de la foi, le savanit
abbé Moigzîo a pris la peine' d& noter lesi
contradittions d'une aie.11 scienceo la géolo.
gie,. sur les points leâ plus imapol-tanto. (1)

(I' )On lit ce chapitre dans le tome Il de son ouvrage
inLitolë les"- Splendeurs de la Foi."' (N. D. L. R.)
La liste étant trop longue pour la donner
entière, nous nous contenAterofls de repu-c-
duisÉe quelques unes des contradictions des

IlPar où a commencé la solidificati-in du
gclobe terrestée ?

Par le centre (Poisson, lnln)
Pair la surface (LaLplace, Elle do Bsoau-

mont).
IlFaut-il croiré ftu feu contrai?
(-ui, (Fournier, Cordier).
.Non (Poisson).
ciQù'y a-t-il donc au centre de la terre?
Il n'y a pas do feu. La ter-ýe est ùne

sphère creusbô (Volger).
Lit terre est une spéroido entièrement

solide (Lyell).
.Son nloyau sol ide soutient les épais3 piliersi

d'une voûte qui a 1500 kilomètres d'épàis3.
-sour (Iloîakins).

Il 110 tserait pas étonnant que le noyau
central fat de f-.r (Dupaigne).

Je crois que le centre de la terre est de
verre (Leibnitz).

Nouh ne savons pas ce qu',il y a A'i e'entr&-
<t ne connaissons quo 11ýt.iu sôuï
(Buchno*r).

IlQuà~ a été l'agent qui a produit les
premières forinations terrestres?.

Les ufls disent: le feu (Maury, Figfuiei').
Les autresi disent: l'eau (Llupaigï,iC).
Un troisième affirme qué c'est la glalce

(Agassiezi.
"lLes êtres actuels viennent-ils des an-

ciens ?
Oui. (d'Omnallus, Darwin).

*Non. (d'Orbignyj.
6VLe mélange de débris de diverà êtres

prouve-t-il que ces êtres vivaient en maême
temps ?

Certainement. (Larousse, Rossià).
Assurément non. (LyelIl).
IlQuelle a été là durée de l'épolue glâ-

ciah'e'?
226,000 ans. (Zobrowsky).
15,000 ans. (Karenger).
1,000 ans. (GitÈtaldi).
Il 11081, p)as s'Ur que l'époque11 glaeiai4erai

existé. (De Rosemend--.
<La géologie est-elle une science ?

Oui. Elle peut aujdturd'hui f.,raIoirý 6t
imposer ses lois3 fonidamnictales (Ltmmberty.

S on. Elle est devenue, surtout dans les
derniers temps, un amas de théories sans
fondement aucun, et de fantaisiies sorties
du cerveau des géologues (Boruemans).

Ce- tabl"eau devrli être d'O ijatûî'ê, à fafrea
comprendre aux t3aauts qu'il est preudeài
de rester modeste et do, no pas, aturquer lesý
my>tères do la .Religion, qui ont pour base
le témoignage de Dien lui-même.


